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Fiche N°0001 – 1er septembre 2014 

 

“Je suis avec vous.” (Mt 28,20) 
 
Frères et sœurs, le triple-rôle d’un curé de paroisse est de « Gouverner, sanctifier et enseigner ». Gouverner 

veut tout simplement dire gérer, au jour le jour, la paroisse dont il est le curé. Il y a beaucoup de choses à 

faire pour gérer une paroisse :  

- le curé est un peu « chef d’entreprise », vu qu’il peut y avoir du personnel salarié sur sa paroisse et 

qu’il est comptable du bon emploi de l’argent que les fidèles veulent bien donner à la paroisse, via les 

quêtes, les offrandes à l’occasion de célébration, d’offrandes de messes, et du Denier de l’Eglise ; 

- il peut être « chef d’orchestre », car il doit faire que tous les salariés et surtout tous les bénévoles 

« marchent dans le même sens ». Il doit faire l’unité de sa paroisse. 

- il peut être « homme à tout faire », même si ce sont les paroissiens qui doivent surtout œuvrer … 

- il doit être psychologue, diplomate, conseiller conjugal, familial, spirituel, et j’en passe …  

 

Sanctifier veut dire que le curé doit faire tout ce qui est en son pouvoir pour que les fidèles de sa paroisse 

soient « parfaits, comme le Père est parfait » (cf. Mt 5,48 & Dt 18,13). Le curé doit aider les paroissiens à se 

sanctifier et ainsi répondre à l’appel du Christ aux hommes. Le Curé doit prier pour les paroissiens qui lui sont 

confiés. Il doit veiller au Salut de leur âme. Il doit prendre soin des âmes malades comme un médecin doit 

prendre soin des corps malades. Il ne doit rien imposer, mais il doit sans relâche proposer les soins spirituels 

qu’il peut et doit dispenser tout au long de son ministère. 

 

Enseigner veut dire … enseigner ! Le curé, comme tout prêtre, doit enseigner les vérités de foi. Il doit faire 

apprendre, connaître ce que le Christ a enseigné à ses disciples. Il doit aider les paroissiens à comprendre les 

vérités de foi, mais aussi pourquoi l’Eglise dit ceci ou cela, et parfois (trop souvent à mon goût), remettre en 

perspective ce que les médias disent de l’Eglise (les médias ne sont pas réputés « pro-Eglise »).  

 

Ces trois missions du curé peuvent se résumer dans la Préface des Saints Pasteurs que les prêtres disent 

lors de certaines messes en mémoire de Saints Papes ou Evêques : « En célébrant aujourd’hui la fête de saint 
N., nous admirons ta sollicitude pour ton Eglise : par l’exemple qu’il a donné, tu nous encourages, par son 
enseignement, tu nous éclaires, à sa prière, tu veilles sur nous. … ». 

 

J’ai donc décidé de mettre en place, via mon blog, cette série de fiches dites « de Saint Pierre », pour vous 

aider à mieux connaître l’Eglise, sa foi et son histoire. Ces fiches sont destinées à toutes les personnes de 

bonne volonté qui voudraient se former, mais plus particulièrement à ceux et celles qui ont une mission, ou 

seraient tentées de prendre une mission au sein de leur paroisse, et en particulier dans celle dont je suis le 

curé actuellement. N’hésitez pas à me signaler des erreurs éventuelles (faute de frappe, mauvais terme 

utilisé, ou autre …), mais aussi les erreurs théologiques que je pourrai faire involontairement. Un prêtre n’a 

pas la science infuse, et comme tout homme, il peut faire des erreurs. Une mauvaise blague dit que la 

différence principale entre un train et un théologien, c’est que lorsque le train déraille, il s’arrête !  

 

Je sais qu’à l’idée de prendre une mission au sein de sa paroisse, que ce soit dans la catéchèse, l’aumônerie, 

les groupes de prières, la préparation aux sacrements de baptême et/ou de mariage, ou autres, bref, d’être 

missionnaires, il nous arrive, comme aux premiers disciples, de nous sentir paralysés, tétanisés ! 
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Les Apôtres, les premiers disciples ont été missionnaires aux côtés de Jésus pendant trois ans, mais, après 

sa mort et sa résurrection, ils ne se voient pas repartir en mission. Ils ont peur des persécutions anti-

chrétiennes, ils hésitent à continuer à suivre le Christ, du fait de sa mort, eux qui espéraient en Lui. Au matin 

de Pâques, ils ont vu le ressuscité, ils l’ont touché de leurs mains, mais ils ont malgré tout le sentiment qu’ils 

ne peuvent plus être missionnaires sans lui. Eh bien, sur ce point, en fait, ils ont raison ! Et Jésus ne leur 

demandera pas d’être missionnaires sans lui. 

 

Vous connaissez par cœur la finale de l’évangile de Saint Matthieu qui est l’envoi en mission : “Tout pouvoir 
m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc : de toutes les nations faites des disciples” (Mt 28,18-19)… et 

vous connaissez la conclusion de cet envoi : “Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps.” 

(Mt 28,20) 

 

On suppose que les disciples, après la Pentecôte, se sont finalement décidés à être missionnaires malgré 

l’absence de Jésus ! En fait, ils sont devenus missionnaires uniquement quand ils ont compris qu’ils seraient 

chaque jour avec le Seigneur Jésus, comme ils l’avaient été pendant les trois années de la vie publique … ils 

ont été capables d’évangéliser quand ils ont compris que ce serait la même présence. 

 

Nous-mêmes, nous ne pouvons être vraiment missionnaires que dans la mesure où nous accueillons, comme les 

premiers disciples, cette révélation … dans la mesure où nous l’accueillons avec notre intelligence et avec 

notre cœur. L’envoi en mission, dans l’évangile de Saint Matthieu, est indissociable de sa conclusion : “Je suis 
avec vous tous les jours.” Cela veut dire qu’il n’y a pas de mission sans la rencontre du Christ … que la mission 

n’est pas possible sans qu’il l’accompagne de sa présence. 

 

C’est précisément ce qui faisait vivre Saint Paul, le plus grand missionnaire du Nouveau Testament… qui écrit 

aux Galates (2,20) : “Je vis, mais ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi.” L’évangile de Saint 

Jean, dont le langage est si différent de celui de Saint Paul ou de Saint Matthieu, donne strictement le même 

message : “En dehors de moi », dit Jésus, « vous ne pouvez rien faire.” (Jn 15,5) 

 

Je suppose qu’on peut faire bien des choses, dans bien des domaines, sans être en communion avec le Christ … 

mais, dans ce domaine de la mission, de l’évangélisation, ou du témoignage de notre appartenance au Christ, on 

ne peut rien faire sans Lui … on ne peut pas porter de fruit : “De même que le sarment, s’il ne demeure pas 
sur la vigne, ne peut pas de lui-même porter du fruit, ainsi vous non plus si vous ne demeurez pas en moi.” 
(Jn 15,4) 

 

Et ce que Jésus appelle “porter du fruit”, c’est être l’instrument de la grâce de Dieu. C’est pourquoi il ajoute 

cette parole qui est le fondement de toute mission et de toute charge pastorale : “Celui qui demeure en moi 
et en qui je demeure, portera beaucoup de fruits.” (Jn 15,5) 

 

De par votre baptême, et peut-être de votre Confirmation si vous avez été confirmés, vous avez reçu la 

mission ou le ministère de témoins du Christ … et comme vous le savez, un “ministère” cela veut dire : un 

“service”. Alors, lisez ces « Fiches de Saint Pierre », elles pourront peut-être vous être utiles … 

 

Que ces fiches  puissent vous être utiles, vous aider à être greffés sur le Christ comme le sarment à la vigne, 

et vous faire porter beaucoup de fruits. 

 

Que le Seigneur Tout-Puissant vous bénisse et vous garde. 

Bonne année scolaire, et à bientôt. 

+ Abbé Stéphane Ansart 

 

PS : pour une partie de cette première fiche, je me suis inspiré très largement de la première fiche des 

Cellules paroissiales d’Evangélisation de la Paroisse de Viroflay. Que son auteur en soit remercié très 

chaleureusement. 


